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L’IMPACT DE LA GRANDE RÉCESSION  
SUR LES MODÈLES FAMILIAUX 

DES JEUNES ADULTES EN EUROPE DU SUD (1) 

Maria Carella *, Frank Heins **

Dans les pays du Sud de l’Europe, la crise économique, qui a débuté en 
2008, a entrainé des pertes d’emplois d’une ampleur sans précédent, avec de 
profondes répercussions sur l’économie réelle et sur les conditions de vie des 
familles (Carella et Heins, 2018 ; O’Higgins, 2015 ; Sironi, 2018).

D’une manière générale, la récession a particulièrement touché les jeunes 
adultes : leur taux de chômage a augmenté dans tous les pays de l’Europe mé-
ridionale malgré des différences importantes au niveau national et infranatio-
nal. La récession a en effet touché la Grèce et l’Espagne avec plus d’intensité, 
entraînant une baisse exceptionnelle de l’emploi : en 2013, un jeune sur deux 
en Grèce et en Espagne entre 18 et 24 ans était au chômage ; un sur trois en 
Italie et au Portugal (Golaz et al., 2018).

La littérature établit que la détérioration structurelle des conditions éco-
nomiques et du marché du travail exerce également ses effets sur les événe-
ments démographiques caractérisant la transition à l’âge adulte (Aassve et al., 
2013 ; Moreno Mínguez et al., 2012). Dans un contexte de crise économique, 
l’insertion sur le marché du travail de jeunes adultes confrontés aux situations 
de chômage plus fréquentes et aux emplois souvent précaires produit une in-
certitude économique et financière qui retarde ultérieurement leur départ du 
foyer parental et leur mise en couple (Becker et al., 2010 ; Cottini et Vitali, 
2014). Dans certains pays du Sud de l’Europe, la récession n’a pas seulement 
reporté la décohabitation des jeunes adultes et de leurs parents, elle a éga-

(1)  Ce travail a été réalisé dans le cadre du projet « The Great Demographic Recession » financé par 
le ministère italien de l’Université et de la Recherche, 2017 MIUR-PRIN Grant Prot. N° 2017W5B55Y.
* Université de Bari Aldo Moro, Italie (maria.carella1@uniba.it).
** Conseil national de la recherche, Rome, Italie (f.heins@irpps.cnr.it).
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lement provoqué le retour au domicile parental de ceux qui avaient déjà un 
travail relativement stable et qui avaient acquis leur autonomie, la génération 
boomerang (Castiglioni et Dalla Zuanna, 2017 ; Gentile, 2010).

Cet article se propose d’analyser les formes et les transitions familiales 
des jeunes adultes en Europe du Sud sur la période 2005-2018. Entre autres, 
on cherche à : identifier les relations existantes entre le contexte familial des 
jeunes adultes et leur environnement économique ; examiner les modèles fa-
miliaux des jeunes adultes en Espagne et en Italie, en analysant les différences 
entre les groupes d’âges ; vérifier si la crise économique a modifié de manière 
significative le processus de décohabitation et de formation de la famille.

Deux dimensions transversales sont privilégiées dans l’analyse : les diffé-
rences de genre et le contexte géographique.

I. Données et méthode

L’étude s’articule en deux parties. La première consiste en une approche 
macro, consacrée à l’analyse des relations entre des indicateurs économiques 
(PIB et taux de chômage) et la proportion de jeunes adultes vivant chez leurs 
parents dans les pays du Sud de l’Europe (limités ici au Portugal, à l’Espagne, 
à la France, à l’Italie et à la Grèce). La deuxième partie, focalisée sur une ap-
proche micro, présente un aperçu général de la distribution des jeunes adultes 
en Espagne et en Italie par typologies familiales (jeunes : vivant chez leurs pa-
rents, vivant en couple, vivant avec des enfants, vivant seuls) et groupes d’âges.

Cette analyse vise à apprécier les spécificités des configurations fami-
liales des jeunes adultes et permet de répondre aux questions motivant la 
recherche :

-	� comment a évolué le processus de formation de la famille pendant et 
après la période d’incertitude économique en Europe du Sud ?

-	� la décohabitation est-elle nécessairement synonyme de stabilité finan-
cière et d’accès à l’emploi ?

-	� l’émancipation tardive des jeunes espagnols et italiens est-elle asso-
ciée à des facteurs affectant négativement le contexte structurel (mar-
ché du travail, système éducatif, modalités de l’intervention étatique) 
et à la conjoncture économique, ou reflète-t-elle un trait spécifique du 
« modèle de familialisme méditerranéen » (Dalla Zuanna et Micheli, 
2004), caractérisé par «  l’attente au domicile parental des conditions 
nécessaires à une installation stable dans la vie adulte » (Van de Velde, 
2008a : 22) ?
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Les données nécessaires à cette étude sont extraites de la base d’Eurostat. 
Pour poursuivre les objectifs spécifiques et conduire une analyse micro, on 
a recouru à l’enquête Forces de travail  élaborée pour l’Union européenne 
(UE) (Encuesta de población activa pour l’Espagne et Rilevazione sulle forze 
di lavoro pour l’Italie) pour la période 2005-2018. Cette enquête est la prin-
cipale source de données dans le domaine « emploi-chômage » et elle permet 
d’effectuer des analyses détaillées sur la situation des individus au regard de 
l’emploi (personne ayant un emploi, personne au chômage, personne écono-
miquement inactive) selon l’âge, le sexe, la nationalité (l’analyse est limitée 
ici au cas des autochtones), le niveau d’éducation et la région de résidence. 
Par recours aux informations concernant la composition des ménages, elle 
permet également d’identifier les interrelations possibles entre activité éco-
nomique et situation familiale des jeunes adultes.

Pour affiner les analyses, l’étude porte sur un échantillon de jeunes adultes 
âgés de 20 à 44 ans. Le choix de dépasser le seuil d’âge identifiant tradition-
nellement la jeunesse est justifié par l’allongement de la scolarité et une sta-
bilisation de plus en plus difficile dans l’emploi, deux facteurs induisant une 
formation tardive de la famille. 

II. La dépendance familiale des jeunes adultes 
dans un contexte de crise économique

La crise financière des années 2007-2008 a eu des implications impor-
tantes sur l’économie réelle de tous les pays européens. Cependant, elle a par-
ticulièrement touché d’une manière persistante les pays du Sud de l’Europe 
affectant l’emploi selon des rythmes d’évolution divers.

En Grèce et en Espagne, la situation sur le marché du travail se dégrade 
antérieurement et plus rapidement qu’en Italie et au Portugal, la hausse du 
chômage des jeunes âgés de 15 à 29 ans intervenant de 2009-2010 à 2013. 
En Italie, le calendrier de la crise économique montre une progression plus 
lente du taux de chômage des jeunes et une légère reprise de l’économie en 
2015. Au Portugal, la situation de l’emploi des jeunes s’améliore dès 2013. 
À l’évidence, des différences existent quant aux temps de réaction et aux 
modes d’intervention des pays face à la crise souvent dénommée « grande 
récession ».

Durant cette grande récession, les taux de chômage des jeunes âgés de 
15 à 29 ans augmentent dans tous les pays du Sud de l’Europe (figure 1). 
En Espagne et en Grèce, les valeurs les plus élevées pour les hommes sont 
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atteintes en 2013 (respectivement de 44 % et 45 %) et les taux de chômage des 
femmes sont encore plus élevés. En revanche, en France, après une hausse en 
2009, le taux de chômage des jeunes reste stable et toujours inférieur à 20 % ; 
en 2014, le chômage des hommes atteint 19 % de la population active mascu-
line de ces mêmes âges (Golaz et al., 2018).

Observant l’ensemble de la population active, on constate que la dété-
rioration du contexte économique a affecté différemment les femmes et les 
hommes. En période de crise, ce sont les hommes qui pâtissent de la plus 
forte perte d’emploi : leur taux de chômage croît plus rapidement que celui 
des femmes, ce qui conduit à un resserrement des écarts sur le marché du 
travail. En général, les hommes ont été plus touchés par l’impact de la crise 
sur l’industrie manufacturière et sur le secteur de la construction, tandis que 
les femmes semblent avoir été protégées par la segmentation sectorielle ca-
ractérisant traditionnellement les économies de l’Europe méridionale. Cette 
segmentation est à l’origine d’une présence massive des femmes dans le sec-
teur des services (souvent, dans des conditions précaires), notamment dans le 
secteur public (santé, éducation) ; d’une manière générale, dans les activités 
moins exposées à la conjoncture (Cirillo et al., 2016 ; Melo et Miret, 2010).

Figure 1. Europe du Sud, 2000-2018. 
Évolution du taux de chômage des 15-29 ans selon le sexe (%)
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La contraction des niveaux d’emploi, combinée à une baisse des salaires, 
a réduit le revenu disponible total moyen des ménages. En modifiant les 
conditions de vie des familles, la crise a induit une crise sociale. La question 
se pose alors de savoir dans quelle mesure la récession a influé sur les com-
portements démographiques des jeunes.

Une approche des relations entre la situation économique et les struc-
tures familiales d’un pays peut être réalisée en confrontant le PIB (produit 
intérieur brut) moyen par habitant à parité de pouvoir d’achat (PPA) et la 
proportion des jeunes hommes vivant chez leurs parents. Une telle analyse 
ne prétend pas naturellement identifier une relation causale entre les com-
portements et choix de parcours de vie des jeunes adultes et le contexte 
économique. D’autant que diverses études soulignent que les conséquences 
d’une crise économique ne sont pas toujours immédiatement visibles et 
que l’évolution de certains comportements démographiques ne dépend pas 
directement de la détérioration économique, mais répond plutôt aux ten-
dances lourdes (Golaz et al., 2018).

Une lecture régionale des deux indicateurs montre cependant que, non 
seulement les réactions des jeunes adultes au contexte économique ne sont 
pas identiques à un niveau national donné, mais encore que certaines particu-
larités des pays ont des effets différents selon le contexte régional (figure 2).

Figure 2. Régions d’Europe du Sud. 
PIB par habitant (à PPA) et proportion de jeunes de 15-29 ans vivant chez leurs parents
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De fait, en Espagne et en Italie, habiter chez ses parents quand on est un 
jeune homme âgé de 15 à 29 ans est plus fréquent que dans les autres pays 
d’Europe méridionale. Quel que soit le sexe, la région de résidence et l’en-
vironnement économique : la cohabitation prolongée des jeunes adultes sous 
le toit parental représente « un mode de vie », un trait typique des familles 
à liens forts (Barbagli et al., 2003), caractéristique des pays du Sud de l’Eu-
rope. Elle s’explique par une stratégie familiale commune : « D’une part, les 
jeunes donnent priorité à la réussite universitaire puis professionnelle avant 
d’envisager une vie familiale propre. Rester plus longtemps à la maison leur 
permettrait de partir dans de meilleures conditions matérielles. D’autre part, 
les parents préfèrent remettre à plus tard l’émancipation des enfants jusqu’à 
ce qu’ils aient une position sociale au moins équivalente à la leur » (Graviria, 
2015 : 24).

Dans ces pays, la décohabitation du foyer parental est plus tardive et 
constitue le point de clôture d’une phase de la jeunesse vécue entièrement 
avec les parents en attendant l’indépendance économique.

En France, en revanche, les jeunes adultes se différencient nettement de 
leurs homologues des autres pays méditerranéens de l’Union européenne. Ils 
quittent le domicile parental relativement tôt ; l’âge médian au départ était de 
23,7 ans en 2018. Et ils le font, en général, pour vivre seuls ou en concubi-
nage alors que les Italiens et les Espagnols le font pour former une nouvelle 
famille, majoritairement, au moment du mariage (Billari, 2001), aujourd’hui 
de plus en plus tardif et de moins en moins fréquent. Les jeunes français 
réalisent leurs transitions professionnelle, résidentielle et familiale dans un 
contexte de politiques sociales qui facilitent leur indépendance économique. 
En Italie et en Espagne, l’absence d’aides publiques en faveur des jeunes 
adultes oblige les familles à les prendre en charge tant que leurs situation ne 
sont pas suffisamment stabilisées pour accomplir le passage à la vie adulte 
(Van de Velde 2008 ; Moreno Mínguez, 2016).

La part des jeunes adultes vivant chez leurs parents décroît de façon 
continue avec l’âge, au fur et à mesure de leur insertion sur le marché du 
travail. Cependant les jeunes adultes d’Italie, de Grèce et d’Espagne quittent 
de plus en plus tardivement la maison de leurs parents, souvent bien après 
l’âge de trente ans, alors qu’ils pourraient déjà avoir un travail relativement 
stable et gagner leur vie. La figure 3 montre qu’en 2011, alors que moins de 
7 % des hommes français âgés de 30 à 34 ans habitaient encore chez leurs 
parents, c’était le cas de plus de 25 % de leurs homologues grecs et de plus de 
20 % des hommes italiens et espagnols du même âge résidant dans les régions 
économiquement moins favorisées.
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Ces chiffres saisissants permettent de réfléchir à la dialectique micro-macro 
qui relève de la relation entre choix individuels et contexte économique de 
résidence. Dans les pays d’Europe méridionale, habiter chez ses parents ne 
concerne pas uniquement les étudiants et les chômeurs. Diverses études ré-
centes ont montré qu’au-delà de 30 ans, les individus qui habitent au domicile 
parental occupent souvent un emploi précaire ou à durée déterminée (Carella 
et Heins, 2018). Même s’ils envisagent de s’installer dans un logement in-
dépendant, ils ne disposent pas de moyens financiers suffisants  : rester au 
foyer parental leur permet de bénéficier d’un logement et du revenu fami-
lial. D’autres jeunes adultes reviennent chez leurs parents après avoir vécu 
ailleurs, pour des raisons essentiellement liées à la perte d’un emploi, à la 
rupture d’une relation ou à des problèmes financiers temporaires.

D’une manière générale, en fonction de l’âge, il apparaît que l’environ-
nement économique constitue un facteur prépondérant quant à la capacité 
des jeunes adultes à quitter le foyer parental. En Italie, la relation négative 
entre le PIB et la proportion de jeunes âgés de 30 à 49 ans habitant chez leurs 
parents est statistiquement significative et plus marquée que dans les autres 
pays considérés.

Si l’on se focalise sur l’Italie et l’Espagne, on note qu’en Italie la propor-
tion de personnes de 30-49 ans vivant chez leurs parents est plus élevée dans 

Figure 3. Régions d’Europe du Sud 
PIB par habitant (à PPA) et proportion de personnes de 30-49 ans vivant chez leurs parents
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les régions du Mezzogiorno et plus faible dans les régions du nord bénéfi-
ciant historiquement de meilleures conditions économiques, la Sardaigne où 
les structures et les comportements familiaux sont encore très traditionnels 
constituant un cas à part (figure 4). En Espagne la dépendance familiale des 
jeunes adultes concerne les régions du Nord-Ouest (Galice, Castille-et-Léon, 
Asturies, Cantabrie), où les revenus disponibles des ménages ne sont pourtant 
pas les plus bas.

On observe de fortes différences selon le sexe au regard du processus 
de décohabitation, qui s’accentuent avec l’âge. Les femmes sont, en règle 
générale, moins dépendantes de leurs figures parentales et quittent le foyer 
parental avant les hommes. Différentes raisons concourent à ce comporte-
ment différentiel  : la plupart relèvent des fonctions de genre et reflètent le 
fait que les femmes sont davantage susceptibles de se marier et d’avoir des 
enfants à un plus jeune âge que leur homologues de sexe masculin. Autrement 
dit, les hommes retarderaient leur émancipation jusqu’à ce qu’ils aient un 
emploi stable leur assurant l’indépendance économique alors que les femmes 
s’émanciperaient plus tôt, accordant plus d’importance à la formation de la 
famille (Stone et al., 2010 ; Miret , 2010).

Figure 4. Régions d’Espagne et d’Italie. 
PIB par habitant (à PPA) et proportion de personnes de 30-49 ans vivant chez leurs parents
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III. Les modèles familiaux des jeunes adultes en Italie  
et en Espagne : des situations différentes selon le sexe et l’âge

En Europe du Sud, la cohabitation prolongée des jeunes adultes avec 
leurs parents concerne indistinctement tous les pays, mais l’Italie et l’Es-
pagne constituent des laboratoires privilégiés pour l’analyse de ce phéno-
mène, les situations familiales y étant variées et les disparités régionales 
importantes.

À l’échelle européenne, le départ des jeunes adultes du foyer parental 
se réalise traditionnellement plus tard mais les Italiens et Espagnols se dis-
tinguent tout particulièrement puisqu’ils quittent le foyer parental environ 
4 ans plus tard que la moyenne européenne, la décohabitation intervenant 
à plus ou moins 30 ans (Carella et Heins, 2018). La littérature scientifique 
interprète ce phénomène comme le résultat d’un ensemble de facteurs ma-
tériels et structurels – prolongation des études, difficultés d’accès au mar-
ché du travail, hausse du coût du logement, manque de politiques sociales 
– qui s’opposent à l’émancipation et à la formation des famille des jeunes 
(Aassve et al., 2001 ; Mulder et al., 2002). Outre ces facteurs, on pourrait 
également ajouter l’impact possible des normes intergénérationnelles sur 
l’âge au départ et d’autres facteurs d’ordre culturel qui mettent l’accent sur 
la famille et sur ses modalités de fonctionnement. Diverses études indiquent 
que, dans les pays n’ayant pas développé une politique active en faveur de 
la jeunesse, la famille reste la seule forme réelle de soutien dans le proces-
sus d’intégration à la vie économique et sociale des jeunes (Requena, 2006 ; 
Melo et Miret, 2010). L’Italie et l’Espagne, qui n’ont jamais eu une véri-
table action d’aide structurée à destination des jeunes, font partie du « mo-
dèle méditerranéen », défini familialiste (Esping-Andersen, 1990 ; Naldini 
et Jurado Guerrero, 2009), qui fait de la famille le seul support dans une 
logique de protection forte, y compris financière (Barbagli et al., 2003 ; 
Castiglioni et Dalla Zuanna, 2017).

Les jeunes espagnols et italiens sont peu nombreux à vivre seuls, et, 
majoritairement, ils ne quittent le nid familial que pour aller vivre en couple 
ou pour constituer une nouvelle famille. En Italie, le départ des jeunes 
adultes du foyer parental a été longtemps presque exclusivement lié au 
mariage (Billari et al., 2001) et, si possible, à l’installation dans un loge-
ment souvent acquis grâce au soutien des parents. Les « parentèles fortes » 
d’Espagne ou d’Italie se caractérisent par la proximité résidentielle entre 
membres d’une même famille. Quand les jeunes adultes quittent le domicile 
d’origine, souvent ils se déplacent dans le voisinage, déménageant dans un 
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logement situé dans le même quartier. Ils gardent des liens très étroits, y 
compris géographiques, avec leurs parents qui, en retour, leur apportent le 
plus grand soutien possible, financier et/ou sous forme de services rendus 
(Carella et Heins, 2018).

La transition des jeunes italiens et espagnols vers l’âge adulte suit com-
munément une séquence rigide qui présente certaines régularités : poursuite 
des études supérieures (lorsque c’est possible), recherche d’un emploi stable 
permettant d’assurer l’autonomie économique, mise en couple, constitution 
d’une famille (Aassve et al., 2015 ; Billari et al., 2010). La cohabitation avec 
les parents est pensée comme une forme d’investissement collectif à l’instal-
lation de l’enfant, qui « repose sur la légitimité d’un maintien au domicile fa-
milial tant que ne sont pas réunies les conditions financières d’une installation 
adulte et tant que ne sont pas scellés les liens de couple induisant la création 
d’un nouveau foyer » (Van de Velde, 2008a : 22).

Le contexte économique jouant un rôle significatif pour la décohabitation 
et pour la formation de la famille, reste à savoir si la récente récession a eu, 
ou non, une influence identique sur les personnes, indépendamment du sexe 
et de l’âge. Pour ce faire, l’analyse va porter sur l’évolution selon le sexe et 
l’âge de la distribution des personnes en Espagne et en Italie par situations ou 
typologies familiales (vivant chez les parents ; vivant en couple ; vivant avec 
enfants ; vivant seuls).

III.1. Vivre chez ses parents
En Espagne, au cours de la période 2005-2018, l’évolution de la propor-

tion des personnes vivant au domicile parental n’a pas été régulière et homo-
gène (figure 5). Entre 2005 et 2010/2011, les sorties du foyer ont augmenté 
pour les 30-34 ans, de façon plus prononcée pour les hommes que pour les 
femmes. À partir de 2012, on assiste à un retournement de tendance : la pro-
portion de 30-34 ans cohabitant avec leurs parents remonte et demeure à des 
niveaux supérieurs à ceux d’avant 2008. Empiriquement, on a constaté qu’en 
période de crise les jeunes adultes espagnols, incapables de faire face aux 
versements hypothécaires ou à la location de logement, sont revenus vivre 
chez leurs parents (Moreno Mínguez, 2016).

En Italie, la cohabitation avec les parents, entre 2006 et 2018, a suivi 
une tendance linéaire croissante concernant aussi bien les hommes que les 
femmes (figure 6).

Les plus âgés ont subi les conséquences de la crise sur le marché du travail 
et la proportion de chômeurs parmi les 25-29 ans a augmenté : cette conjoncture 
négative a favorisé la hausse du taux de cohabitation enfants-parents.

Copyright © 2021 by FrancoAngeli s.r.l., Milano, Italy. ISBN 9788835114994 



98 99

Figure 5. Espagne, 2005-2018. 
Proportion de 20-44 ans vivant chez leurs parents, selon le sexe et la classe d’âges (%)
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Figure 6. Italie, 2006-2018 
Proportion de 20-44 ans vivant chez leurs parents, selon le sexe et la classe d’âges (%)
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Quant aux actifs italiens et espagnols âgés de 30-39 ans et privés d’em-
ploi, leurs conditions se sont considérablement dégradées par rapport à celles 
qui prévalaient avant.

L’analyse confirme, pour les Italiennes comme pour les Espagnoles, la 
précocité féminine au départ du foyer parental sur l’ensemble des 10  der-
nières années ; leurs taux de cohabitation avec les parents sont quelque 10 à 
15 points de pourcentage plus faibles selon l’âge que ceux des hommes.

III.2. Vivre en couple, vivre seul avec des enfants, vivre seul
En Italie comme en Espagne, la proportion de personnes vivant en couple 

avec ou sans enfants a diminué tout au long de la période d’observation, l’in-
cidence de la baisse étant plus importante toutefois en Espagne (figures 7 
et 8).

Le modèle familial traditionnel – un couple, ou exceptionnellement un 
père ou une mère, avec enfant(s) – a également régressé ; davantage au de-
meurant pour les hommes que pour les femmes, confirmant la tendance des 
hommes à retarder la naissance d’enfants jusqu’à ce qu’ils atteignent une 
certaine stabilité économique (figures 9 et 10).

Vivre seul reste un choix exceptionnel en Espagne et en Italie. Toutefois, 
ce modèle, moins répandu chez les femmes que chez les hommes tend à se 
développer (figures 11 et 12). 

D’une manière générale, l’examen des situations familiales en Espagne et 
en Italie porte à conclure que les effets de la crise financière et économique, 
la « grande récession », semblent être enchâssés dans des tendances lentes et 
régulières d’évolution vers des formes familiales plus individualistes.

Conclusion

Au cours de la dernière décennie, en Espagne comme en Italie, la décoha-
bitation et les configurations familiales des personnes n’ont pas radicalement 
varié, même si l’environnement économique, profondément altéré par une 
très profonde récession, a modifié les attentes des plus âgés en leur imposant 
de nouveaux agendas biographiques.

Les tendances émancipatrices sont soumises à l’environnement structurel 
(marché du travail, système éducatif, interventions étatiques), un environne-
ment qui peut jouer un rôle prépondérant sur les choix individuels. En Italie 
et en Espagne, la décohabitation tardive des jeunes adultes et les fortes spéci-
ficités des modes de formation de la famille – exacerbées par la récente crise 
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Figure 7. Espagne, 2005-2018. 
Proportion de 20-44 ans vivant en couple, selon le sexe et la classe d’âges (%)

20-24

25-29

30-34

35-39

40-44

20-44

20-24

25-29

30-34

35-39

40-44

20-44

20
05

20
06

20
07

20
08

20
09

20
10

20
11

20
12

20
13

20
14

20
15

20
16

20
17

20
18

20
19

Proportion (%) Femmes
20

06
20

07
20

08
20

09
20

10
20

11
20

12
20

13
20

14
20

15
20

16
20

17
20

18
20

19

Proportion (%) Hommes

0
5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

60

65

70

75

80

85

0
5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

60

65

70

75

80

85

Source : �Eurostat.

Figure 8. Italie, 2006-2018. 
Proportion de 20-44 ans vivant en couple, selon le sexe et la classe d’âges (%)
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Figure 9. Espagne, 2005-2018. 
Proportion de 20-44 ans vivant avec enfant(s), selon le sexe et la classe d’âges (%)
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Figure 10. Italie, 2006-2018. 
Proportion de 20-44 ans vivant avec enfant(s), selon le sexe et la classe d’âges (%)
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Figure 11. Espagne, 2005-2018. 
Proportion de 20-44 ans vivant seuls, selon le sexe et la classe d’âges (%)
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Figure 12. Italie, 2006-2018. 
Proportion de 20-44 ans vivant seuls, selon le sexe et la classe d’âges (%)
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économique – confirment la persistance d’un modèle familial sud-européen à 
liens forts avec la famille d’origine et avec celle à venir, fondé sur la solidarité 
intergénérationnelle et sur l’assistance prolongée aux membres dépendants. Il 
est évident que la particularité culturelle de la dépendance familiale produit 
des effets paradoxaux sur les structures familiales : la baisse de la fécondité 
répond aussi à ces facteurs culturels (Dalla Zuanna et Micheli, 2004).

« En Italie, en Espagne ou en Grèce, la force de la famille contribue para-
doxalement à étouffer la fécondité » (Le Bras, 1995). « La procréation y reste 
en effet encore indissociable du mariage et de modèles assez traditionnels de 
formation de la famille, ce qui incite les jeunes adultes à repousser toujours 
plus loin leur projet de mise en couple, et donc de conception : après le ma-
riage, après l’achat d’un logement, etc. » (Pfirsch, 2011 : 6).

En ce qui concerne l’Espagne, la crise a neutralisé une tendance émer-
gente, bien que non ou peu significative, à reculer l’âge de l’émancipation. 
Toutefois, engendrant une forte incertitude financière, la crise a changé le 
paradigme de la jeunesse « prolongé par choix » en paradigme de la jeunesse 
« prolongé par imposition » (Moreno Mínguez et al., 2012).

Quant à l’Italie, notre analyse montre que la crise a contribué à consolider 
un modèle de famille traditionnelle forte aggravant la tendance des jeunes 
adultes à retarder de plus en plus la phase de la prise de responsabilités.

Cet article a été rédigé avant la propagation du virus du SRAS-CoV-2 et 
du COVID-19 et avant que l’ampleur de la crise sanitaire puisse être estimée. 
L’étendue et les conséquences de la crise économique qui en résulte nous 
échappent encore complètement.
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